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I w u oui coupent, c h u toi. Napoléon ! Ici, j'ai ess'ii"-*. 
iiTec aa couteau et arec «a ferment et ce M coape » w 

M. le docteur Leplst a nasse les blessures de Vaode-
tueulehrouck KUea ne mettent pa« *•* jours en danger. 

T O X T R Ô O I I V G 
TRIBUNAL DE COMMERCE DE TOURCOING 

M o u i. d* dimanche 2 décembre 1900 
CtXDIDÀTS | 

•ex fonctions de Juge pour deux ans : 

M. DERVAUX, Eugène 
Ancien Juge. 

Ane fonctions de Juges Suppléants pour denx ans i 

M . F L I P O , P i e r r e 

Juge Suppléant .sortant d'exercice. 

M . T I B E R G H I E N - T O U L E M O N D E , P a u l 
Industriel 

I j a e a t t n s i t r o p l i e d e e m» |ra>« l i i «» I . o r 
I h i o i o , à T u u r c o i n g . — L e 15 mars dernier un 
dos magasins du p ignage dp M. Lorthiois, à Tour­
coing, s'effondrait faisant trois victimes. Un se rap­
pelle lV*motion considérable que produisit ce terrible 
uccidont. L'instruction de cet te affaire fut confiée , 
u M. l'ruiHiumnu', juge d'instruction. Mardi, après-
fj.idi, cv» magistrat a interrogé en présence de leurs 
avocats, M. Lorthiois qui était assisté de Me Bonduel, 
V Lcauppc, architecte, qui a pour conseil Me Dan-
cliin, e t M. Masquilicr, entrepreneur, qui a pour dé­
fenseur Me Iiasqmn. L'instruction sera bientôt ter­
minée et l'affaire sera renvoyée devant le Tribunal 
torrectionne!. 

R E U N I O N S DE COMMISSIONS. — La commis-
sion intercommunale de l'Fspierre se réunira demain 
jeudi 29 nor( mbre ii 2 h. lires e.t demie a la mairie de 
Tourcoing pour examiner les questions qui figurent 
» Tordre du jour suivant: Convention Pelai tr»; par­
ticipation de l'Etat dans les dépenses; résolution a 
soumettre, aux conseils municipaux; aliénation d'un 
nuxfckat do te.rrain provenant de l*< xprivpriation 

pour l'amélioration dn lit de l'Empierre. Rectification 
de l'Empierre entre U siphon numéro 2 et la Frontiè­
re. 

La commission mixte des Eaux M réunira le mê­
me jour, à la même heure, pour statuer sur les ques­
tion» suivantes: R o c o n f r é t â t des radiers des dén i 
étage» et modification de l'escalier du réservoir du 
mont des Bonnets. Réclamation de M. II. cquet de 
.Mar hiennes. Comptes administratif* et do gestion 
«le l'exercice ISitl». Un Igi t suppléiiuntaire de. 1900. 
Budget primiiif de 1901. '!, nouvellement d'adjudi­
cations et de. marché-:. Affaires diverses. 

D O M I N A T I O N F . U C I . K S I A S T T Q U E . — M . Dc-
l annoj , vicaire à Tourcoing (Saint-C'liristoplici, est 
Iran f, : a Lille (Saint-André.) 

DANS LES POSTES. — M. Proth, commis des pos­
tes a Paria, est nomme commis U Tourcoing. 

T o u j o u r s l«>s < - : i m l t r i o l e u r * . — T e n t a -
i l » e i i i f r t U ' i i M M i s f » . u r u n c o t T r i ' - f o r t . — 
Majora la surveillance exereéM' par lit police, les rô-
sh urs de nuit eontinai nt i;i série de. leurs mêlait-- : lis 
signalaient encore 1 ur présence, dans la nui t de 
mardi et mercredi. Ces t la tue d'Honschoot qu'ils 
avaient pris pour théâtre de leurs exploits , soit à 
proximité de la gare cil. tonte la nuit, s'effectuent des 
iranu lUvre» : voila qui prouve avec quelle audace ils 
opèrent parfois. 

Quoiqu'il en soit d"-; cambrioleurs se sont intro­
duit ; dan le magasins rie charbon de M. Dupire-
Dupont , après s'être munis d'un cric et d'un mni'lrier 
nu chantier de M. Clément, entrepreneur. Ils sont 
entrés dans 1,. bureau et se sont at taqué; au coffre-
fort en essayant de défoncer la porte. Hais ils n'arri­
vèrent qu'a tordre la plaque de fer, la serrure résista 
ft les malfaiteurs en furent pour leur vaine tenta­
tive.. D'ailleurs le coffre-fort ne renfermait pas de som-
•si s importantes. 

l'n domestique loge près des magasins. Il déclare 
«.voir é té réveillé par un bruit insolite ver , 3 heures 
d u matin. Quand il voulut sortir il constata que la ser­
rure de la porte d la chambre avait é té attachée au 
moyen d'un corde: il dut passer une lame de couteau 
à travers l'intervalle de la r.orte pour couper cet te 
cortl et sorti.- de a prison improvisée. C'est alors — 
toujours suivant .-es déclarations — qu'il constata lo 
vol. Pris de peur il alla ne réfugier à l'écurie où rem­
ployé de la maison le trouva en arrivant mercredi 
ma l in . 

La propriété r ! gardée par des chiens : on vit bi n 
Ces p e r t e s qui avaient été lancées pros des niches, 
m i s dans le voisinage, personne n'avait entendu 
d'aboiements. 

I'ne enquête de police a été immédiatement ou­
vert,.. 

l 'ne enquête est ouverte par M. Proix , lommi -airo 
de police du premier arrondissement. 

L E S ACCIDENTS DU T R A V A I L . — Une ancien. 
ai de la filature de colon de Klipo fils aîné, rue dn Châ­
teau, Louise Nollet , âgée de Ici ans .domiciliée à 
Ment-a-Leiix. rue du Dois, 13. nettoyait un métier 
hai t s <•—,-'-• - dans la salle de préparation, quand 
li' chapeau de ce métier tomba et la blessa à 11 m lia 
droite. M. le cîoeti ur Catteau, qui a -oi^né la blessée, 
n preecrit un r. pos de huit jours. 

— A la fend, rie <n fer île M. Wilfacrt-Yandarome, 
rue de !: Vigne, Joseph Honte, 2<> ans, mouleur, 
domicilié a Croix, a été atte int au pied droit par de 
la f.mte en fusion. 11 s'en e-t suivi fine brûlure qui, 
de l'avis de M .le docteur Bernard, entraînera une 
incapacité de travail de six jours. 

— En cahrgeant des balh's sur un camion ,un trieur 
i ; . emip ve i lu•/. M. Sagcbomme, négociant 
rue Quiétem. Lcuis Lc-in»y, demeurant rue Masure) a 
Mouvaux, s' .( faii une entorse au pied gauche. M. 
le ilo leur Vnnueufville a ordonné un repo-. d u n e 
quinzaine de jours. 

— Un homme d ' peine, an service de M. T nuis 
l 'euuue. , serrurier, rue du Brun-Pain, François La­
itière, 2ô ans, demeurant rue de Bondnes, a été victi­
me d'un accident, en déchargeant des tôles. La pince, 
dent il se servait, l'a fappé à l'abdomen. 

M. h- docteur rVrnnrd, oui a examiné le blesne, 
n constaté nne çantnsion de la région épig.xslnquc 
t t a prescrit un r pos de huit jours. 

LES A B R I V A G e S Al-X li ALLF-S. — T l a é t é c o n s . 
tnté , mr r I- le ivrlvaaes aux halles suivants: 

.\r,irce 1PC0 M!< '; harengs 1 i " ' f >'"inme-. 'Jrt.,0; 
poires 292J. m , r r nns 70; orange» 125; pommes de ter-
t e 1600; oignon-, 100-, légume* divers l ô paniers. 

E N V E R T U D*ITN M A N D A T D ' A R M ! . — L e 
brigadier de sûreté « t le garde-champêtre. P a t t y n , 
ont arrêt» à la frontière un rattacheur, Jean-Louis 
Drfeu, 19 ans, demeurant a Roubaix, inculpé de coups 
e t blessures volontaires. C e t t e arrestation a été opérée 
en vertu d'un mandat d'arrêt lancé par M. Delalé, 
juge d'instruction. 

U N E T R O U V A I L L E I M P O R T A N T E . — En re­
venant de Lille, par chemin de fer, M. Jules Parent , 
a trouvé une somme assez importante qu'il s'est em­
pressé de remettre entre les mains de M. l e chef de 
gare de Tourcoing. 

COURS P R O F E S S I O N N E L S . — La Fédération 
syndicale de l lndus tr i e Tourquennoise organise au­
jourd'hui jeudi 29 novembre, à la maison des ouvriers 
rue d'Alger un cours professionnel. Le sujet qui y se­
ra traité est: t Capital et collectivisme. • 

A L'OCCASION de la fête Saint-Nicolas, lo Brout-
t eux recommande son magasin d'articles pour cadeaux, 
tels que : maroquinerie, albums-photographie, sacs de 
dames, etc . , s tatuet tes de Saxe, vases de Bohème et 
du Japon, provenance garantie, coffrets. Grand choix 
de fantaisie. — Prix ti-ès modérés. 

A la librairie J. Wattceuw, 39, rw S'-Jacqwn, 
Tnureoinq. 76962 

l 'X JET/mt MENDIANT. — La nolice de Tonrcoing 
a arrêté un jeune garçon de 9 ans 1/2. Arthur Evrard, 
demeurant à Lille, rued'Arras, 17, suroris en flagrant 
délit de mendicité. 

LES CONTRAVENTIONS D U JOUR. — Deux con­
traventions ont été dressées, dans la journée de mercredi 
l'une pour ivresse publique et l'autre pour taoage et ras­
semblement. 

VU ('ON'VOI D'KXPULSKS. — Les mmdarmes de 
Tourcoitur ont conduit un convoi de quatorze expulsés 
dont une femme. 

L I N S E L L E S 
NOU.'CESTIMONS qu'il n'y a pas lieu de répondre 

aux attaaMa personnelles dirierées contre le chef de 
la municipalité : ce genre de polémique ne peut que 
discréditer ceux qui en usent. Mais nous ne laisserons 
pa-ser aucune inexactitude do f a i t s : c'est pourquoi 
nous relevons lo long entrefilet publié par un journal 
sous la rubrique « Linselles » dimanche dernier. Il 
s'agissait encore du crédit de 1.200 francs v o t é par 
la commune en faveur des eufants indigents. Réta ­
blissons les faits . 

U e i p , n a i n m: nt exact que le crédit voté en 1898 
n'a pal é t é employé : la raison est que c e vote avait 
ete un peu tardif et qu'il n'avait plus é té possiblo de 
procéder à l'adjudication publique des fournitures. 

En 189!), les 1.900 fr. inscrits au budget addition-
u»l ont eu leur dectinatien. U n e l i s te de tous les en­
fant» appartenant aux familles nécessiteuses a été 
demandé indistinctement aux directeurs des écoles 
officielles et aux directeurs des éeoles libres. Tous les 
enfants pertes sur les listes ont touché chacun un bon 
d'une valeur de trois francs soixante centimes au 
moyen diK[ti 1 ils pouvaient choisir chez l'adjudica-
taire de la fourniture les objet* leur convenant le 
mieux. I l faut ajouter que les élèves des écoles com­
munale;, conduits par un inst i tuteur adjoint, ont é té 
le premiers servis. La distribution s'est même éten­
du ans' enfanta de petits fonctionnaires tels que les 
douaniers 

C ntr.iirement à ce qui a é t é avancé toujours par 
le même journal, nersenne n'a refu é les bons, et en 
tous cas il serait bien extraordinaire que les refus 
motivé-, f ;' • ;. ri arrivés, ainsi que le dit très imper-
ttrrbablement Faut >ur de l'article, avant même que la 
distribution eut été commenre;e. Rien que ce fait 
prouve c.nubien toutes ces allégations sont données 
•on al ment de véracité mais même de bon sens. 

En ce qui concerne non seulement ce crédit de 
1.200 fr. mais encore la question de l'éclairage élec­
trique et l'acquisition du terrain d'honnie • de la dr*ra 
de la Marlière. on pourra, à la lecture é!u compte-
rendu de la dernière séance du Conseil municipal 
remettre 1rs cho-cs au point. Nous n'insisterons donc 
pas davantage. 

M O U V A U X 
POUR L'ŒUVRE D F L'HOSPICE — Une personne 

charitable a fait rien de 3 francs au nrofit de l'.euvre de 
rUosoioa. Une ntiête faite au banquet de la Société cho­
rale « f.a MeevaBnsB » a nroduit la somme de-7 fr. 30. 

LA MENDICITE EST INTERDITE. — Mercredi, 
des e-endarmes do T»uirec,in'T en tournée à Mouvaux, ont 
arrêté deux mendiants Louis fîadenne. 54 ans, chaudron­
nier né à Ronco. et Louis Martho, 42 ans, tisserand, né à 
Tourcoing. 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 
LE RECKNrJEMENT DES CHEVAUX. — Il est 

donné aux i.ionriétaires do chevaux, juments mulets et 
mules eu'ils ont a en faire la rt/ilênilna du 1er au 31 
décembre. 

LE SERVICE DKS TRAMWAYS. — Mercredi le 
tramwav à vaneur quittant Lille à midi 40 a déraillé à 
la porte de Gand. Ce ne fut qu'après une heure de tra­
vail nue la voiture »»ût être remi.se sur les rails. Cet ac­
cident a amené des perturbations dans le service des tram-
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IL.^TsTi'H 
LA C O N S E R V A T I O N D E S H Y P O T H E Q U E ? ! 

D A N S L ' A R k O N D l S S E M E N T D E L I L L E . — U n 
décret Vient de paraître qui remanie les circonscrip­
tions du département de la Sein? et «eux de Bordeaux 
Ver tilles, Lille, Lyon, Rouen, le Havre et Marseil-

Voici les dispositions du décret qui intéressent l'ar­
rondissement de Lil le : 

> La conservation des hvnothèques de Lille sera di­
visée en denx bureaux, qui comprendront .: 

> Le premier bureau les huit cnalons de Lille et les 
cantons d'Haubourdin. de Seelin et la Bassée ; 

« Lo premier bureau les huit cantons de Lille et les 
Tourcoing, de Lannoy, de Quosnoy-sur-Deûle, d'Ar-
monlicrcM, de Cysomg e t do Pont-à-Marcq ». 

BOURSE LTNIERE du 23 a i n — * n — Lins de p.ivs. 
T,«jours une "rande demande sur tous les genres de 

lias, nui s'é'èvent à • Vins nrix. 
Lins de Russie. — Une diminution sensible s'est mani­

festée dans le chifft'e de cette semaine, d'une part, nef 
suite de la rTsnrhl fermeté îles vendeurs ••! demandent 
une hausse nouvelle eur les bous meures rouis à terre : 
d'autre part, en raison de l'hésitatioo de la filature oui 
n'est o.,s suffisament renseignée sur les qualités et qui se 
raidit contre les nrbt demandé . 

Kt""->es ,1c oeianage. — TVs affaires continuent à se 
traiter urtout dans Un sjuelitea rr.ovcnnes et ordinaires, à 
des conditions i!1 piiraisniwl élus avantaeeuses pour les 
ai heteara : mats les stocks diminuant de -our en jour, on 
- révoit un relèvement sérieux et à bref délai. 

LM ar-rtes supérieures ta vendent toujours à des cours 
très élevés. 

Fils. — Que les prix des lins se tasaent un peu plus, un 
pe« moins, suivant leur qualité et leur nrovenance. cela 
n'influence en rien le cours de» fils. D'ailleurs, tout le 
monde est persuadé que si les llbe baissent encore un oou, 
l'afflnence des acheteurs, dont plusieurs ce peuvent "lus 
ffaère attendre, sera telle eue les lins remonteront immé­
diatement. Quant aux fils, leur prix de vente est toujours 
inférieur aux prix de revient, surtout en fils secs. On 
vend d'ailleurs par parties fractionnées dont le total est 
important. Il y a chez les tisseurs peu de toiles et neu de 
fils. 

Fils de jutes. — Le brut est plus facile. La filature 
toujours très engagée et dont la production s'écoule faci­
lement maintient ses prix. 

MARCHE AU BLE du 28 novembre. — Cours com­
mercial. — Les blés valent de 14 50 à 15 50 les 80 kilos. 
En boulangerie, les farines sont offertes de 26 i\ 26 fr. 50 
an maximum I/a vente y est toujours difficile. 

MMiCOlJES - R0I!BM 
Deuil immédiat 

L o c a t i o n d e C h â l e » depuis 1 tr. 

POMPES FUNSBRES CORNILLE PENNBL 
23, rue de Lannoy et 10, rue Bernard, Roubaix. Tabriquo 
de cercueils de luxe et ordinaires, tentures pour chapelles, 
corbillards de tontes classes, foureons pour transports de 
corps en France et à l'Etranger. Renseignements gratuits 
poux le cimetière. Conronnes en tous genres. Téléphone. 

CONVOIS FUNEBRES & 0*1 TS 
Les amis et connaissances de la famille FLORIN -H ER 

MANS, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Monsieur Jean-Bantiste FLORIN, 

Esrde champêtre retraité, veuf de dame Adèle D U J A R 
UN, décédé à Roubaix. le 27 novembre 1900, dans sa 82e 

année, administré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Kglise, sont priés d'assister & la Messe de Convoi qui sera 
célébrée le \ endredi 30 courant, à neuf heures et demie, 
aux Vigi'es. qui seront chantées le même jour, à quatre 
heures, et aux Convoi et Service Solennels, qui auro-it lieu 
le Samedi 1er deicembre, à dix heures, en l'église Saint-
Joseph, à Roubaix. - - L'assemblée à la maison mortuaire 
boulevard de la République, 42, à dix heures. 

Ijesamis et connaissances de la famille VANDF.CRUX-
D E N Y S , qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Monsieur Félix Joseph VANDE-
C E U X ejpjux de < • ie Oabrielle DENYS, décédé à Rou­
baix. le 27 novembre 1900. à l'Age de 53 ans. administré 
des Sacrements de notre mère la Sainte Eglise, sont priés 
d'assister à la Vesse de Convoi, qui s-era célébrée le Jeudi 
2. courant, à huit heures, aux Vigiles, qui tarant chan­
tées le même jour, à quatre heures et quart, et aux Courrai 
et Service Solennels, qui auront lieu le Vendredi 30 dudit 
mois, à neuf heures et demie, en l'église Saint-Mai liu, ù 
Roubaix. — L'assemblée à U maison mortuvire, rue du 
Collège, 59. 

T,es amis et connaissances de la famille B O V D I T X 
OHKSTEM, qui, par ouh'i, n'ai,raient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur Jules-César Joseph 
BONDUEL, propriétaire, décédé à Roncq. le 27 novem­
bre 1900, dais sa 76e année, administré des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et <le bien vouloir assis­
ter aux .Convoi et Service So'enne^, oui auront lieu le 
samedi 1er décembre, à 10 heures 1/2, en l'église de Roncq 
(rit Piatl. sa paroisse, d'où «on eorpr. sera conduit au cime­
tière dudit lieu pour y être inhumé dans le caveau de fa­
mille. - - I,'assemblé* â la mr.ison mortuaire, rue de LiUe, 
279. — Les Matines seront chantées la veille à 4 heures. 
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POMPSS FUNÈBRES DtSCHAMPS-BENOlST 
64-66, rue de l'Alouette, Roubaix. téléphone. Magasin et 
fabrique de cercueils en tous genres. Décors funèbres et 
corbillards de toutes classes. Démarches et fe,rm.a.lités à 
l'occasion d'un décès et transport de corps en France et à 
l'étranger. 55457 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du mercredi 28 novembre 1900 
Présidence de i l . Sée, vice pri-sident 

LES AUTOMOBlLtS EN* CONTRAVENTION. — 
Des .«Tetés municipaux obligent, et avec raison, les voi­
tures à ne pa-s aller à des vitesses exagérées dans les rues 
fréquentées. Ces arrêtés sont-ils applicables aux automo. 
biles T Le 19 août dernier, le coureur professionnel Recon­
nais, de Paris, traversait à Lille la rue Faidherbe et la 
place de la Oare à une allure vertigineuse : il se croyait 
«ans doute sur la piste d'un vélodrome. Procès verbal 
lui fut dressé et M. le juge de paix, jugeant en simple 
police, le condamna à un jour de prison et quinze francs 
d'amende. Bétonnais n'avait pourtant jamais été condam­
ne ; l'article 475 ne prescrit que de l'amende l'iii'liserv-u-
tion des arrêtés miuii'-inaux, toutefois 1 art. CÎ6 permet, 
« dans des circonstances exceptionnelles » de prononcer 
une peine d'emprise,nneuient. C'est ce que fit de suite le 
juge de simple police oui à cette occa-sion, motiva la cm-
dastaassoa par le eonsédétnaS snivsssl : « Attendu qu'il 
» importe, par une peine sévère, de rappeler H.connais 
» en particulier et ses confrères eu .ralomohilisme à lol>-
» servaiiou, des arrêtés municipaux. » Béeeessais s fait 

apoel de ce JBjfemea! : ;i l'andieBce, iî déclare : <, Je n'ai 
s jamais écrase personne : pourtant, iî y a aasese ans que 
s je f ds du vélo et quatre ans de l'auto. „ M' de l.auue-

reyns plaide pour lui et fait valoir qu il n'a jamais été 
condamne. \ 

En outre la question est rie savoir ce qu'il faut entendre 
pas. une voiture, et. s: lus automobiles sout des voitures 
au sens i-reque du moc. l.e Tribunal .- sais l'.tl..ii.- en dé­
libéré : le jugement* sera ren lu à huitaine. 

LA FRAUDE. — Julienne Dcb.irbieux. 16 ans, bi 
eleena. à Ennbshr. étsit condamnée la semaine dernière, à 
six iours de orison et cinti cents fi.,ncs d'amende pour 
fraude : la leçon n'a pas tu d'effet : le lendemain méuie de 
s i sortu de prison elle était anïu-e de nouveau pour 
fraude, nu Oriin. no -;i. avec d-i ertretu des allumettes 
et du café. Cette foi» i-It" ettsnae dense jours d a n r t a a et 
cinn tcTit- francs ffeanends • et elle devra sssasr deux con­
traintes de quatre mois. La voilà donc au régime de la 
maison d'arrêt pour pas mal de temps. 

.T.s.n Dama. 24 . ns colporteur à Roubaix. fraude 
de 5 kil. de café et de 130 gr. de pqivrc, six jours avec 
rorsis et cinn cents francs. — ilerrarTnc. Tanche, 26 ans. 
ménagère à Tourcoing, rue de Valence, transie de 100 «• 
de t . b e cl de ,1,"ix kil. do café, six IsslS avec sursis et 
cinq cents francs. — Douze jours et cinn '•ents francs à 
Jule.: Carters' 18 ans 1 2 . tapisier. à T.oircoinie. p, ur 
fraude de un kil. d'allumettes, à Lu M.n-lière. — Hector 
Vnndenbrouck, 11 ans. écolier à Tnanetae rue de Oand. 
2%. poursuivi pour fc.ude de deux kil. 1 2 d' dlumet'.e.. 
est remis à t.es parents oui sont déclarés civilement reS-
ponsibles des cinn cents frênes d'amende i,ronei,,,-s e n ­
tre lui. — Eugène Vercruysse. 15 ans. hâelcur a Roubaix. 
ruo l.avoisier. pour fraude de un kil. d'al'im»cites, est. en-
vové en correction jusqu'à l'âge de 13 ans 1/8, 

POUR MENDICITE eu réunion à Croix, le 84 novem­
bre, six jour» de prison à Gaston Nicolas, 19 ans, apprê-
teur ; à Félix Pattyn, 18 ans et à Alphonse Liévin, 17 ans; 
les deux premiers avec sursis. 

L E S Gh^/£]^rES 
A L I L L E 

F i a d e l a s rrève « les c a m i o n n e u r s e t c h a r r e t i e r s 

Les camionneurs et charretiers faisant partie dn 
syndicat de Fives , qui s'étaient mie e n grève il y a 
quelques jours, ont repris le travail mercredi matin, 
après entente avec leurs patrons. Les satisfactions 
accordées aux ouvriers diffèrent selon les maisons 
où ils sont employés. 

Les charretiers et camionneurs de la maison HeV-
lemans, rue Pierre-Legrand, 112, seront pavé» a 
raison de 24 francs par semaine; ils recevront en ou­
tre un franc pour net toyage d'écurie. Ohe* M. Meu-
risse-Bar, ils auront nn salaire de 4 francs par jour. 
M. Lossignol donnera à ses ouvriers 24 francs par se­
maine, M. Guilly, 23 francs pour le même laps de 
temps, plus bénéfices du camionnage. 

L E S V E R R I E R S T J ' A N I C H E 
U n e certaine détente paraît se produire ches les 

ouvriers verriers qui voudraii.nt reprendre le travail. 
Le bruit court a Aniche que les maîtres de verre­

ries se refuseraient à accepter la demande d'arbitrage 
introduite par les grévistes auprès de M. le juge de 
paix de Douai , parce que, soutiendraient-ils, il n'v 
a pas grève dans le sens juridique du mot; ils pré­
tendraient qu'ils sont valablement libérés d'un con­
trat antérieur conclu avec leurs ouvriers i t qu'ils re­
fusent de s'engager à nouveau. I ls admettraient la 
concil iation. 
D A N S L E B A S S I N H O U I L L F R 

D U P A S - D E - C A L A I S 
Anx . m i n e s d e n n n r s r e s 

Comme ils en avaient pris rengagement , les ad­
ministrateurs ouvriers de la caisse de secours viennent 
d'adresser à M. Méchin, ingénieur-présider.t, leur dé­
mission collective. 

Ils auraient pris l'engagement formel de ne pas 
étire candidats aux élections prochaines, à moins 
qu'ils ne soient tous sollicités par la majorité des 
mineurs dans une réunion publique. 

On sait que cet te démission collective a été provo­
quée par certaines accusations lancées contre les ad­
ministrateurs ouvriers de. la caisse de secours des 
mines de Dourges, qui, prétendait-on, n'avaient pas 
toujours rempli leurs devoirs. 

Une réunion va être organisée pour choisir des 
candidats . 

CONCERTS ET SPSCTra.Cl.ES_ 
1 / « A m ^ r l r a n l l iorrraph » à R o u b a i x . — 

iKjii connu ici T.ar le succès retentissant qu'il a obtenu 
l'an dernier, rAmérican lïiograph • voulu conserver su 
ivT>utati<in. Nous couvons dire qu'il l'a surpassée.. 

(hi n© peut se faire une idée de b ï>eauU* de ces projec 
lions anhmes qui laissent loin, bien loin les cint-mavo-
uraphp i connus. Plus de trépidations fatiguantes, et quelle 
netteté ! t?e défilé de vues merveilleuses, qui forment un 
véritable musée, retient l'attention const-nnte du specta­
teur, le captive. On revoit l'Exposition, on y revoit tous 
ses spîendides palais, le., féeriques rives de la rue des Na-
tior;,. etc., etc.. puis une série d'un autre genre, d'un inu*-
rèt différent. Voici les scènes historiques où l'on voit des 
cortèges et soldats de toutes nationalité* ; des souverains 
et souveraines, les scènes de genre qui excitent le rire 
général : les vues nvUtaires et maritimes qui emtvilient ! 

La série de S.R. TA*on XIII maintenue au programme 
inspire toujours le mT-me tltarme impressionnant. 

.Tevidi. matinée monstre à 3 heures. Une parue d* la 
«aile est réservée aux Externats de la Sagesse aux 
élèves de la Sainte-Union, au Collège et à l'école St-Lcuis. 

Tous :2s Hoirs, spectacle à 8 heures l '2 ; dernier jour 
dim.in. he ; l'Américan devant être à Cambrai mardi il ne 
pouira y avoir de prolongation. 

PRHGPAtWMC D^STHéATPES 
THEATRE DE ROUBAIX. — Direction Louis Cou­

vreur. — Dimanche 2 décembre, — Bureau à 5 heures 1/2: 
rideau à'6 heures. — « Les Deux Q M M ». drame à grand 
:-.}>eptuc!e en deux parties, cinq actes et huit tableaux, et 
t I*es Mousquetaires au Couvent ». opéra-comique en 
trois actes. — Prix des places ordinaires. 

THEATRE DE TOURCOING.— Direction Louis Cou­
vreur. — Lundi, 3 décembre. — Bureaux à 7 heures 1 2 : 
rideau à 8 heures. — « Les Deux Uosses ». drame ù grand 
spectacle en deux parties, cinq actes et huit tableaux. — 
Vu son importance, cette pièce sera jouée seule. — Prix 
des idacts ordinaires. 

THEATRE DE TOURCOIXG. — Direction i Alexan­
dre fils (2e année). — Dimanche 2 décembre, à 6 heures 1/2. 
A l'occasion des fêtes de Saint Eioi et Sainte-Barbe, grande, 
représentation : c La Citerne d'Albi », drame en trois 
MMa — « Les Femmes nerveuses », comédie eu trois 
actes. 

U R A X D THEATRE DF. LILLE — Direction : A. 
Rourdette. — bureaux à 6 heures 1/2 : rideau à 7 heures. 
— BpMtacla du jeudi 29 novembre 1900. — * Les T'etites 
Miclm ». opérette en trois Mita, musique de Messager. —• 
« Le Paradis », comédie en trois actes. •— A 9 heures : 
• Le* Micliu ». 

L . A S A I N T E - C É C I L E 
SAÏI.1A'. — La fanfare « La Renaissance » exécutera 

dimanche i>roctiain, 2 décembre, à la nu.isé de dix heures, 
sous la direction de M. Anthimc IV-tfliin : 1. .Allegro, i*cr 
Turine • 2. * Les Fianc* Bourgeois ». fantaisie, piii La-
uiLiu ; 3. « Légendes d'Oak Ca-itle ». ouverture dramati­
que, par tjadtniie. — I>e banquet aura lieu le lundi 5 de-
ceiubre, à deux heures, au local. 

FÔREST. — La Fanfare municipale se fera euteudre. 
à b tn nid'-messe, le dimanche 2 décembre, 

LEERS. — Chorale l't Echo de la frontière ». — La 
société chorale l'« Echo de la frontière » donnera dimanche 
prochain, à la grand'messe, son audition de Sainte-Cécile 
qui comprend la M M du Siiiiit-Esprit. 

ASCQ. — La société Philharmonique d'Ascq fêtera sa 
patronne dimanche 2 décembre. A cette occasion, elle se 
fera-entendre pendant la. grand'messe, sous la direction de 
M. Quique'Auguste, et exécutera les morceaux suivant*: 
Fantaisie sur Ernanie * air varié pour clarinette. Les solis 
seront exécutas par MM. Hochez et Gallois. A lissue de 
ht messe, le.-. •MSMMLI parcourront les principales rues du 
village. Le banquet aura lieu à 3 heures, chez M. Ciucq, 
sur la place. 

TOURCOING. — L'Harmonie du Brun Pain s'csi fait 
entendre dimanche à la grand'messe de la pnroiase Saintê-
Amu\ sous l'habile direction de son chef. M. Charles D'hi-
rin. Î es sérénade* ont été données après le messe. Le ban-
ouet a été «ervi à 4 heures à son local, a-i ra.fé Arthur 
"Ouviîlier où la plus franche gaieté n'a cesse (M régner du-
i:'!it l o i î e ia soirée. 

— L'Harmonie « La Fraternelle » céVbrera sa fête 
annuelle donauche prochain 2 décembre. Elle se feia en-
iendre à la messe paroissiale qui sera chantée en l'église 
Ht-Francoit d'Aaeif ' 

L l ' l N G X L . — Dimanche prochain, 2 décembre, à l'oc-

oaûoa d e l à Saint»Cécile, b »ociét4 r« Cnio» 't.— 
• o n la direction de son chef, II. Oee«r Trémmv» *• f J ï 
entendre pendant la grand'mense. Le banquet »ur» UeuU 
lendemain, lundi, 3 décembre, à cinq heures, au local 

CARTES. |)isiTES 
i.i Librairie dn Journal de noubaix offre i ses lecteur» 

i l'occasion de la ncnveiie année: 
ID0 caries ivoire l , * 5 
100 cartes ivoire ((rrarnre) t . 2 5 
luecartes ivoire (oeall> n . s o 
. 00 cartes ivoire demi ftravnre). x , s o 
Elle fournit étalement une jolie botte contenant 10» 

caries imprimées et «00 enveloppes pour 1,1» 
«(.«cartes woire s i 100 enveloppes (gravure).. 2 , 7 5 
Même boite deuil, imprimées 3 . 5 0 

• s » (gravure) e . i o 

Bien s'adresser 71, Grande-lfae, 71 
NOUVELLES MILITAIRES 

ARMEE ACTIVE. — Infanterie. — M. Binétnrr, chef 
de bataillon au 1er régiment, passe an 85. — M. Fiiry, 
clicf de bataillon an 146e, passe au 145e. — aC Barisien, 
chef de bataillon au 103, passe au 1er et est maintenu eu 
mission à Constantinonle. — M. Denis, capitaine au 16e 
bataillon de. chasseurs a pied, passe au 25e bataillon de 
même arme. — M. Rallier, capitaine au 78e, passe an 16e 
bataillon de chasseurs à pied. — M. Démoulin, capitaine 
a" 84e. passe au 106e. — M. Henry, capitaine aa 106e, 
passe au 84e et est maintenu à l'Ecole supérieure de guerre. 
— M. Roigt, lieutenant au 127e, passe au 39e. — M. Le-
fevre Mansard de Sigonne, lieutenant au 84e, passe au 
24*. — M. Vie!, lieutenant breveté au 24e, passe au 84e 
et est maintenu stagiaire d'état-major. 

PETITE C O R R E S P O N D A N C E 
A. BALOGA. — Voua n'avez droit à aucune dispense 

légale, mais vous pouvez réclamer la faveur accordée aux 
soutiens de famille. 

G. G. — 1. 10 mois environ ; 2. Il doit en informer 
Dur lettre. M. le Bourgmestre du dernier domicile de ses 
parents en Belgique. 

J. V., UN FUTUR CONSCRIT. 1901. — 1. Vous 

ruvez solliciter la dispense comme soutien de famille • 
Oui, votre profession est comprise dans celles des in­

dustries d'art. Pour* de plus amples renseignements, adres­
sez-vous & M. le Président du Jury départemental ou à 
M. le Préfet. 

J. AI.. ART. 21. — Les affiches ne sont pas encore -la-
cardées. Attendez les instructions. 

A. M. D. — Cette pièce a été jouée le 23 janvier 1896 : 
le rôle de Maurique a été interprété par M. Charles Gau­
thier. 

DKUX JOUEURS DF. CARTES. — Il ne peut comp­
ter 60, car son adversaire B. a compté 1. 

LE CRIME D'HERGNIES 
Nous avons annonça succinctement, hier que, lun­

di, le cadavre d'un sieur Dograin avait é t é découvert 
au lieu dit les « Qiuitre-Seigueure », sous un pet i t pont, 
dan-, une sorte de caniveau servant à l'écoulement des 
eaux. La t ê t e é ta i t l i t téralement criblée de coups qui 
p.irais-saient avoir é té donnés avec un couteau. 

L'assassin a é té arrêté : c'est un certain François 
Demarcq, :"_' ans, habitant une ferme s i tuée à la li­
mite d'Hergnies et de Vieux-Condé. Les traces de ses 
pas avaient é té relevées depuis l'endroit où l e trime 
avait é té commis jusqu'à sa demeure. 

E t une autre présomption étai t venue s'ajouter à 
c e t i e circonstance aggravante, c'est qu'il était l'a­
mant de Ju l i e t t e Dagrain , la tille de la victime. 

Contrairement au bruit qui avait couru, Degrain 
n'avait pas é té dévalisé ; sa «quinzaine» n'avait paa 
disparu. L e vol n'était donc pas le mobile du cri­
me . 

En sachant que Jul ie t te Dagrain entretenait des re­
lations avec Demarcq, malgré la défense de son père, 
e t quo sa manière d'agir avait é t é souvent la cause 
de scènes de violences entre les deux hommes et la 
jeune fille, que, d'autre part, Demarcq s'était fréquem­
ment répandu en menace-s contre Degrain, il n'était 
pas difficile» d e démêler que c'était l'animosité, la 
haine, la vengeance, qui avaient armé le bras du 
meurtrier. 

Arrêté chez lui, Demarcq fut gardé à rue dans sa 
demeure jusqu'à l'arrivée du parquet de Valencien-
nes . 

Les gendarmes devaient amener leur prisonnier à 
Condé. Mais, Demarcq ayant demandé à changer de 
vêtement , il avait é té fait droit à sa demande. 

Il se déshabillait dans sa chambre, s ituée au rez-de-
de-chaussée, sous la Surveillance d'un gendarme, lors­
que tout à coup, bousculant son gardien, il enjamba 
une fenêtre ouverte et prit la fuite à travors la cam­
pagne plongée dans les ténèbres. 

Il ne put ê tre rattrapé. 
Mercredi matin, à la première heure, il a été arrêté 

à son domicile, où il é ta i t revenu pendant la nuit . 

N O R D 
M A N Œ U V R E S D E G A R N I S O N . — Hier , un ba­

tail lon de Valeneicnnes . un demi bataillon de Coneié et 
un po'.cton du 4e ruir.is«.iers sont partis pour prendre 
purt ii une manœuvre de garnison qui aura lieu entre 
le Que«noy et Poix-du-Nord, e t à laquelle les « an­
ciens t seulement jwennent part . 

Le b j 'aMon de Valeneicnnes est composé de 1 "of­
ficiers, 400 hommes,, et 15 chevaux. Il cantonnera à 
Vi lWspo l , le Quesnov et Baudiirnies. — Le demi-ba­
tail lon de f o n d é , (0 officiers, 200 hommes et Gchevadi 
sera cantonné à Villerspol, le Quennoy et Ruesnes. — 
Le peloton de cuirassiers, (un officier. 20 hommes et 
2 i chevaux) sera logé à Lendreciea, Poix et Valen­
eicnnes. 

Le 115e, le 84e, le 15e et l e 2 7 e d'artillerie pren­
dront part à cette manœuvre oui sera dirigée par le 
général i-ouimanlanl la 2e Brigade d'infanterie. 

Le 127e Tentrera à Valeneicnnes, le vendredi vers 
10 heures du matin. 

Les jeunes soldats incorporé» cette année, sont restés 
dans leur garnison. 

P A S - D E . - O A X S A I S 
f X CAMBRIOLAGE A L'EGLISE D E T H E R O U A N -

\ j ; TJn vol avec escalade et effraction a été commis 
avec une audace inouïe dans l'église de Thérouanne. pen­
dant la nuit du 23 au 24 novembre. Les malfaiteurs se sont 
introduits dans l'édifice, en passant par la fenêtre de la 
sacristie, en écartant un barreau de fer et après avoir tait 
s eute- 11 chape en fer qvi maintenait cette fenêtre fermée. 
Une fois à l'intérieur, ces individu» ont fracturé un tronc 
i>aeé sous une statue, et en ont enlevé le contenu. Apres 
>ivoir fureté partout, ouvert toutes les armoires de la sa-
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LES DEUX GOSSES 
ran 

P I E R R E U E C O l ' R C E M . E 

TIIO|s|t.MK PARTIS 

L e g u e t - a p e n a 

Bon '.... Maintenant , en-poigne-le. J e vais r e c -
•o ir ceux qui viennent . . . J e les garderai assez long­
temps ici pour que tu aies le temps de décamper avec 
ton colis. . . Passe le monsieur par la fenêtre. . . Le 
berreaa est descellé. . . La rivière est à deux pas : tu 
M'as compris 'f 

•— Parfaitement. 
— Alors, allons-y !... Ensemble I 
E t La Limace se dirigea vers la porte, tandis, que 

Panoune enlevait Ramon toujours évanoui l 
_ Qui est là »... 
— Ouvrez. . . v i te !... disait la voix au dehors, v i t e , 

c'est moi 1 
— Qui P toi f... 
— Moi i... Ouvrez v i t e 1... 
E t en même temps, un main ermée d'une pierre 

frappait la porte. 
La Limace, maigre l'énergie de l'appel, ouvrit U 

porte avec précaution. . . . . 
Panfan se pré<an«U dan* l 'onveHar» béante i 

peina» 

— Comment! c'esï to i ! . . . to i . . . t out seul ! . . . 
L'enfant n'entendait pas. 
I l avait repoussé La Limace et avait couru dans la 

chambre. 
P.inOufle avait reconnu la voix du gamin et compr ;s 

sur-le-champ que l'intervention qui surgissait n'était 
pas dangereuse. . . 

Au l;eu de fuir arec le corps l igot të , il était rentré 
et avait je té sou fardeau à terre, en at tendant . . . 

I'anf.in entrant d'un élan affolé, il d i t : 
— Où cours-tu donc comme ça!' . . . As-tu peur de 

manquer l'omnibus p 
Il souriait presque, tandis que La Limace conti­

nuait , s'adressant à l'enfant tout interdit : 
— A h ! çà, vas-Ui nous dire pourquoi tu frappais 

comme çà à la porte. . . On aurait cru qu'il y avait le 
feu ici ?... E t puis d'où viens-tu ? Pourquoi n'es-tu 
pas avec maman Zéphyrine et Claudinet P 

Malgré son extrême jeunesse, ranfan était déjà 
devenu homme par la souffrance. 

Il eut assez de furie pour ne pas dire qu'à travers 
la fenêtre, il avait aperçu toute l'horrible lut te , qu'il 
avait compris le meurtre prévu et qu'il é ta i t bien dé* 
terminé à ne pas le laisser s'accomplir. 

Son premier cri allait ê t r e pour s'informer de 
l'homme, pour savoir *jl n'arrivait paa trop tard . . . 

Maie il v i t l'inconnu garotté dans un angle d e la 
chambre, et dont les yeux étincelaient dans I ombre. . . 

I l vivait encore t... 
I l était Ik T. . sauvé peut-être P... car il était pos­

sible qu'on n'osât plus le tuer maintenant 1... lui 
présent. . . 

Et à l'Interrogation de L a Limace, reprenant t o u t 
son 6ang-f roid, il put répondre : ' 

—Pardonnez-moi. . . au moment o ù Mme Zéphyrine 
d i Olateiinefc montaient dans U wagon, j e «ait tombé. 

le traiu est parti . . . taas moi, naturel lement. E t com-
rn • j'avais perdu mon bil let , les emplov,, de la ^are 
n'ont pas voulu me laisser psjaeer et m'ont chassé. . . 
Alors, j'ai couru jusqu'ui, et dans la rue avant d'arri­
ver à la porte, une frayeur m'a pris, alor.s ;>• tapai.- Je 
toutes mos forces pour rentrer. . . taut ftmiê pour. . 

— D e quoi ? . 

— Oh ! mon Dieu , continua i 'anfan lovant ses 
grands yeux limpides sur le misérable qui lui parlait, 
et le regardant fixemont, j'avais peur parce que. dan; 
ce t te grande rue de la Santé , déserte et semble à 
ce t t e heure-ci . . . dans ce t t e impasse noire où nous 
habitons . . . il me semblait en tendre un cri !... un cri 
que je croyais avoir déjà entendu. . . i l y a quelques an­
nées . . . quand j'étais pe t i t . . . dans nue rue de Mois-
don. . . pendant une nuit sombre I 

— Tais-toi, tais-toi ! . . . t n sais bien que c'est un 
rêve, dont t u parte.-là. J e t e l'ai déjà d i t , balbutia 
La Limace, frisonnant malgré lui eu entendant l'en­
fant . . . 

— Alors, intervint PanouRe de son accent faubou­
rien, pas de rousse ! . . . Pas de pétard, h e i n ? . . . Nous 
pouvons continuer notre turbin. . . 

Comme La Limace désignait Fanfan d'un regard 
inquiet : 

— F a n f a n ! . . . Mais U n e nous gêne pas, au contraire. 
D'abord, c'est une occasion pour lui de faire ses pre­
miers débuts , et il va les faire. . . crânement, en bon 
aig! . . . U sera complice, si ça tourne mal . . . D e plus, 
comme, par la fait , c'est d e lui qu'il s'agit, s i monsieur 
le comte se décide, il aura la marchandise toute, li­
vrée . . . E t pais , qui sai t , la r u e du gamin te poussera 
peut-être à coneiare l'affaire... 

Fanfan, à ces mots , l eva sar l e bandit ses grands 
yeux étonnes . 

—Cela t a surprend, mon fiston, ce que j e dis U , 

renrit Isidore; mais c'est pourtant la véri té vraie. 
Mons;. ur est ici pour toi. Il-evoffert à tes père et mère, 
de se charger de ton existence, de. ta carrière. Mais 
comme tes parents ont du cœur e t qu'ils t'aiment, ils 
ne veulent se décider à un, pareil sacrifice, que si mon­
sieur y met le prix. . . e t dame, monsieur hés i te ! . . . 

Puis , se tournant vers Ramon, le misérable continua 
prenant le. ton enroué du camcTot faisant un boniment 
pour pousser le Mie à la vente: 

— Voyez , vove*, monsieur ! Nous ne voulons vous 
tromper!. , ni «vtr la qualité ni $ur la quant i t é ! E x a ­
miner! . . . Prenez l'article e n mains ! . . . L a vue n'en 
coûto r ien! . . . Et ce ne sera pas trente sous, ni v ingt 
sous, ni dix sous, n i quatre sous e n a nous vous en dé­
maillions, mais la simple basratelle d e cent mille baJ-
ïes l . . . Suivev. le monde! E t allez la musique! . . . 

La Limace part i t d'un éclat de rire bruyant mis en 
ea io té quand même par le cynisme formidable du 
bandit . . . 

Fanfan étai t devenu très pâle, mais son cœur s é ta i t 
rempli d'une fermeté que rien n'aurait pn briser, 
d'un courage, prêt à t o u t braver. . . U n crime s e prépa­
rait . 

On voulait qu'il v assistât. 
Soi t , mais ce serait ponr l'etnpeeher. 
Dieu lui en donnerait la force !... 
R a m o n le regardait f ixement. 
L'enfant se tourna vers lui , e t eelui-ci p u t l ire dans 

ses yeux francs le secours qui lui arrivait, l a dévoue­
ment qui s'offrait à lui , secours e t dévouement bien 
faibles sans doute , mais donné de t o u t cœur e t sans 
restrictions. 

S a r ses lèvres, i l y eut un imperooptible sourire de 
remerciement. 

, — Monsieur l e comte , reprit L a Limace, ne répond 
rien. U n'est décidément pas amaneur, e t t o n boni­
ment fai t long Tea, mon c h e r Isidore. 

O h ' j'ai bien peooé que Monsieur le comte n'ac­
cepterait ---s tout de suit '. Et pourtant , il ne trouve­
ra pas mieux autre, part ! . . . Regarde*, cher comte . 
comme c'est bât i . Examinez- le , votre futur héritier. 
Voyez si c'est bien découplé, bras solides, jambes in­
fatigables, toutes ses dents , pas de corset, une taïUe 
fine et souple! . - . Al lons! un peu de courage a la pe» 

CbLe"comte ne répondait pas: • « • - * . • , « j g S S S t 
— J e sais bien; pourauivit Panonfle que cent mille 

balles, c'est un peu dur à arracher.. . Vous ne repon-
d e T » » s , c o m t e r . . Kon. . . Alors, nous allons vo.r fc 
trouver un «Hitre moven d'engager 1 amateur a acne-

En disant ces derniers mots , ta voix de Panouâe, 
s'était empreinte d'un accent d e fe femté te l que , 
malgré lui, La Limace e u t une émotion e t que l a 
comte leva un instant les paupières. . . 

— Assieds-toi, La Limace. . . e t to i aussi, Fanfan , 
et écoutes-moi bien. . . T u vas voir, gosse, comment 
bibi «ait trai ter u n e affaire... C e a t n n e leeea que je 
te donner pour ton instruct ion. . . gra tu i te . . . l a ï q u e . , 
e t obligatoire. .- . 

Après une minute de si lence : 
— L'idée qu'émetta i t t o u t à l'heure mon collègatl 

e t ami L a Limace de signer pour monsieur un •**• 
ta in nombre de chèques n'est pas mauvaise certaine» 
ment , mais el le a son mauvais eôté . 

D abord 3 y a des risques à courir. 
Malgré tout» ton habi leté , La Limace, t u p e u x t a 

tromper. . . U n rien, dans une signe*ure, suffit pont; 
qu'on U reconnaisse fausse. 

Oes banquiers sont si menants . 
11 v a u t donc mieux que os sai t M . l e umt» lais 

m ê m e qui, d e bonne volon**, non* t % M r » papiers* . 
— M o i l d i t Basson, n'y compte» pas l , 
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